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Quelques mots de Rebeka :

Si je devais rajouter ma petite pierre [à vos coups de cœur littéraires] je donnerais "L'enfant bleu" de Henry Bauchau, que je relis, qui me porte, me transporte, m'hallucine, comme "déluge". J'aime violemment cet auteur qui fêtera ses 100 ans l'année prochaine, quelle joie de le savoir encore parmi et près de nous. Ses journaux sont aussi troublants que ses romans, pour la part d'éternité que dévoile son quotidien.

Extrait :

" Je suis, moi aussi, bouleversée par ce qui a eu lieu. Je ferme la porte, je me rassois, je me force à respirer longuement. J’ai été emportée dans son délire. J’ai aimé sa violence, son malheur, son allégresse déchirante. J’y ai participé car il ne lui suffisait pas de pouvoir délirer librement, il avait besoin que nous délirions ensemble, comme nous l’avions fait déjà. Etait-ce une faute professionnelle de ma part ? Orion a répondu pour moi : On ne sait pas. Puis pour me remettre à distance : On ne sait pas, Madame. Et il est parti à toutes jambes afin de garder un pied au fond et ne pas se risquer plus longtemps dans les eaux profondes. Reste un « on » insondable. D’où vient ce flot d ‘images et de sons, la voix follement haute de Paule et la musique barbare du grand condor ? Où vont-ils ? On ne sait pas. 

Respirer, respirer encore, attendre durement devant la porte qui peut-être n’existe pas, demeurer immobile dans la chaleur étouffante du petit bureau. Ne pas croire que je vois le sens de ce qui a eu lieu, ni que j’ai l’obligation de le chercher. Il y a eu une présence, une musique, une danse inouïe des mots puis Orion a revêtu à nouveau son masque apeuré pour aller prendre le métro, le bus et retourner chez lui.

Si sa mère lui demande ; « Tu as fait une bonne dictée aujourd’hui ? », il ne répondra pas. Si elle insiste, il lui opposera : « On Ne sait pas » pour protéger sa vie. "
